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A MM. LES MEMBRES DU CONSEIL D'AGRICULTU3|^T)E-^^ «V^

LA PROVINCE DE aUÉBEC. ' • /\' ./"
C

;

.'J-.<^atc

i^

Monsieur,

Depuis quelques années, la cause agricole est devenue

l'objet des préoccupations des personnes les plus marquantes

du pays. \on seulement nos législateurs, mais encore nos

eccRsiastiques, nos capitalistes, nos négociants, les ^i^'^^

membres des professions libérales, en un mot tous ^^A^^ÉP^

trioles sincères ont pu entrevoir l'abyme où allait
^^^^J^

traîner notre mode défectueux de culture^^j wo^ ^^^^.^^

empressions d'y apporter de prompts^^ed^^ Kjaj^terres,
^

à fonds si riche, n'ont plus cette,*^]iti;^.^ter3;i^ah^^

qui avait porté nos pères à croij^ni^'èiSemoi^t qïf'^Wes pou-

vaient toujours donner sans rien tecevpir. OiSb commence à

comprendre aujourd'hui, la nécessité quiLyu de rendre, par

des amendements et ime culture jucïi^'i5?<îso, au sol épuisé^

sa vin-ueur d'autrefois; et on en est à chercher les moyens

les plus efiicaces pour parvenir à ce but. La difficulté n'est

pas! an t de savoir ce qui conviendrait au sol pour le raviver,

que de déverminer les moyens à prendre pour convaincre

le cultivateur que sa routine est vicieuse et ruineusg et le

dét.M-miuer à entrer dans la voie des améliorationsif / ^^' '

Déjà de grands eilbrts ont été eilectués dansïxtjyhut^^^

des écoles d'agriculture ont été fondées en vue de ^^^^Î^^^^^CÎ^

la théorie dans son application pratique; des cotti^

ont été ouverts, des prémiums offerts aux cultivateurs, po

les engager à entrer dans la voie du progrès; enfin diverses

publications agricoles sont venues mettre sous les yeux de

l'homme des champs l'expérience des autres pays, et s'offrir

pour guides, dans la nouvelle pratique qu'on veut lui faire

adopter. Sans entrer ici dans l'appréciation des divers nioy-,. ,» ffi^
ens tentés ou suggérés pour parvenir plus sûrement au biltl') ,..;-:,'^-.<^

Qi
"e"

*•

qu'on a en vue, qu'il me soit seulement permis de siguî

une omission dans les divers modes qu'on a proposés, sur;ûî|\

- .^-^



point regardé comme extrêmement important parmi les

agronomes des autres pays : c'est celui de l'étude des insectes

telativement à l'agriculture.

Je dis qu'on regarde l'étude des insectes nuisibles ou
utiles à l'agriculture comme un point très important dans

les autres pays ; en effet, jetons les youx sur nos voisins,

qui, en lait de progrès matériels, qui, dans le but de se

procurer promptement ei sûrement les ressources et le com-

Ibrt de la vie, ne connaissent pas de maîtres. Voyez le

New-Jersey, dans la personne du Dr. Torrey, l'état de New-
York, dans celle de Mr. Asa Fitch, les Illinois dans celle

de Mr. Walsh, le Missouri dans Mr. Eiky &c , se choisir

des entomologistes d'état, c'est-à dire, des savants chargés

uniquement, moyennant de forts émoluments, de recher-

cher, d'étudier, de collecter les insectes qui s'attaquent au

cultivateur, afin de lui l'aire connaître les moyens les plus

efficaces qu'il peut employer pour combattre ces ennemis ou

se mettre à l'abri de leurs dégâts.

.Te lisais dernièrement dans le Canada Farmer de

Toronto :
" dans ces deux dernières années, des entomolo-

gistes d'état ont été appointés pour les Ilhnois et le Missouri.

Pendant bien des années d'habiles entomologistes ont été em-

ployés au frais du trésor public dans le New-Jersey, le

Massachusetts et à Washington. Pendant 20 ans, le Dr.

Fitch a été rudement à l'œuvre, comme entomologiste dans

l'état de Nev\^-York, et le compte rendu qui suit nous fait

voir avec quel succès :— " A l'assemblée de la f^^ociété d'Agri-

" culture de l'état de New-York, le Sénateur A. B. Dickin-

" son avança que c'était chez lui une opinion bien arrêtée

'• {his deliberale o/jinion) que les écrits du Dr. Fitch avaient

" sauvé, annuellement, au seul état de New-York, l'énorme

" somme de 50,000 piastres ; et, ajoute le rapport, pas une
*' seule voix dissidente ne s'éleva contre cette assertion re-

*' marquable." L'article se terminait ainsi :—" Certainement

que le Canada, dont la commission géologique est renom*

mée dans tout le monde, ne tardera pas plus longtemps à

donner à une cause si utile l'encouragement qu'elle mérite."

Déjà le gouvernement d'Ontario s'est mis à l'œuvre ; les

jouruaux nous apprennent que le Conseil d'Agriculture de
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cette Province vient d'accorder à la Société Entomologique de
Toronto, une somme de 8400 pour lui Ibuvnir les moyens de
faire des colUictions d'insectes, de publier des rapports sur

leurs dégâts et de continuer la publication du Canudian
Mnlomologiat.

La Province de Québec demeurart-elle seule en arrière

dans cette voie ? Ne conviendrait-il pas qu'elle aussi pren-

drait les moyens d'avoir des coilectiojis et des rapports sur

nos insectes nuisibles ? Nous voyons par le dernier rapport

de la Chambre d'Agriculture qu'elle a député, l'année der-

nière, son secrétaire jusqu'à Washington, pour s'enquérir

et examiner comment les musées agricoles étaient montés et

tenus chez nos voisins
;
qui empêcherait de mettre à la tête

du musée que l'on veut former, une personne spécialement

appliquée à l'étude des insectes, qui conserverait et tiendrait

à la dispositions d(^s cultivateurs, dans ce musée, nos in-

sectes nuisibles, les plantes détériorées ou ravagées par ces

insectes, les oiseaux insectivores qui méritent principale-

ment protection pour les services qu'ils nous rendent, etc. ?

Tous les cultivateurs ne peuvent devenir des entomo-
logistes, mais n'est-il pas du devoir de l'étut, pour le plus

grand bien de la communauté, de requérir le secours de la

ficience pour les éclairer sur ces milliers d'insectes qui les

environnent de toutes part«, pour leur apprendre quels sont,

parmi eux, ceux qu'ils doivent protéger et ceux qu'ils

doivent s'ellbrcer de détiuire, pour les renseigner sûrement
sur leurs habitudes, leur genre de vie, leur mode de repro-

duction, etc., afin de parvenir plus efficacement à combattre

ces milliers d'ennemis qui, pour être petits et très-petits,

n'en sont pas moins redoutables?

Voulons-nous nous former une idée approximative des

pertes occasionnées par les dégâts des insectes ? voyons ce

qu'il en est par rapport à quelques uns d'entre eux. On
calcule qu'il n'y a pas moins de 120,000 propriétaires de
terres dans la Province de Québec ; chaque propriétaire ne

récoltait pas moins de 2 minots d'ognons, avant que la

mouche de l'ognon (l'anthomye) n'eût forcé un grand nom-
bre d'entre eux à abandonner cette culture ; et au point où

elle en est aujourd'hui, à peine la récolte est-elle le quart de



ce qu'elle devrait être, c'est-à-dire qu'au lieu de 240,000 rjii-

nots, elle ne dépasse pas 00,000 aujourd'hui; c'est donc ruo

diuiiiiulioji de 180,000 miuots, qui, évalués à 50 centim le

niiuut, Ibvmont nno perte annuelle de $00,000. Pieu* ;i8

muiiit.Muuit la picriile de la rave (Picris rnpœ) pour les

choux. Chaque pvopri'îtaire no récoltait pas moins de 50

tètes de ch)ux, avant rapparitioii de ce papillon; c'était

donc pour les 120,000 propriétaires 0,000,000 de têtes, les-

quelles à $1 le cent, foiinent la somme de §240,000 ; cette

Te colto est aujourd'hui pordne au moins pour les trois quarts,

voilà d')uc encore une perte annuelle de §180,000. Si nous

calouli(»ns à présent les ravages de la mouche à blé {Cecy'

d.)n,!/fi fntlci), qui, di^^-iis phi"^ ^'^ 30 ans compromet la ré-

colte de la première de nos céréales, et qui, pendant plus dô

15 ans l'a presque comi)lotemont anéantie; ce serait par

millions de piastres qu'il faudrait évaluer les pertes.

El si, à ces c})lcuîs, nous ajoutons encore les dégâts des

pucerons et dos altises, les nombreux chevaur, moutons et

bôte^ à cornes victinii^s des œstres, les fourrures détériorées

par les iar /es dos nootuolles, les fruits de toutes sortes per-

dus par loo tentai-oies, lessapjrdes, les taupins, etc., etc., ce

sjra C',>rtaineiii3nt rester en deçà de la vérité, que de porter à

«Vl .000,000 le tribut qucJa g-enle insecte prélève annuelle-

ment sur la seule Province de Québec.

Sans doute que la scienc.^ n'est pas toujours en moyens

de fo'irnir des arvnas ellicaoffs contre de tels ennemis, mais

les rô ries de la sagesse et de la prudence ne nous prescri-

vent-elles pas de les étudier, de les surveiller, de les suivre

partout pour découvrir par quels moyens on pourra les

combattre avec plus de succès ? et le temps n'est-il pas ar-

rivé, pour notre gouvernement, d'entrer à cet égard dans la

voie qu'ont suivie avec tant d'avantage, les peuples qui nous

ont devancés dans les améliorations et les perfectionne-

ments ?

C'est là une réilexion que je prends la liberté de hvrer

à la méditation des honorables membres du Conseil d'Agri-

culture.

L'Abbé Provanchee.
Québec, 1er Février 1870.




